
PFEIFFER (Dagobert) , Châlons 1888. — Le 8 Juin, le Groupe de 
Meurthe-et-Moselle a eu la douleur de perdre le camarade Pfeiffer 
Dagobert, Ingénieur représentant à Nancy. 

Notre camarade, qui assistait le 6 au banquet du Groupe régio-
nal, fut  enlevé en quelques heures par une crise d 'angine de poi-
trine. 

Né à Nieweiler (Bas-Rhin), le 23 Décembre 1871, il avait fait  ses 
études préparatoires à l'Ecole Professionnelle  de l'Est, à Nancy ; 
admis à l'Ecole de Châlons en 1888, il en sortait en 1891 et entrait 
aux Etablissements de Neuves-Maisons, puis aux usines de 
Champigneulles, de cette même Société. 



Il fut  successivement Ingénieur aux Etablissements Mercier à 
Frouard, puis Directeur d'une fonderie  de bronze. 

En 1905, il devenait Directeur des Glouteries de Moulin-aux-Bois 
dans les Vosges, poste qu' i l devait quit ter en 1911, pour s ' installer 
à Epinal comme Ingénieur représentant. 

Mobilisé en 1914 comme Maréchal des Logis, au 8e Régiment d'Ar-
tillerie à pied, Pfei f fer  était, à la démobilisation, Lieutenant com-
mandant l 'équipe de réparat ion de l 'Artillerie Lourde de la 7e Ar-
mée. 

En 1925, il t ransportai t sa résidence à Nancy afin  de parcourir 
plus aisément notre région industrielle où il possédait de nombreu-
ses relations, part iculièrement dans la métallurgie. 

Ses capacités, son ardeur au travail , son caractère droit lui valu-
rent l 'estime de tous les camarades et de tous les industriels qu' i l 
visitait . 

Bien que surmené, il continuait à diriger son affaire  avec son fils, 
notre camarade Georges Pfeiffer,  membre de la Commission régio-
nale. Comme tant des nôtres, il est mort à la tâche. 

Foncièrement Gadz'arts, ses deux fils  devaient suivre la même 
voie. Tous deux sont de nos camarades, et jouissent de l 'estime de 
tout le groupe. Sa fille  est également mariée à un Gadz'arts. 

La nombreuse assistance qui a tenu à accompagner la dépouille 
mortelle de notre ami Pfeiffer  sera pour les siens une consolation ; 
son nom, parmi nous, ne sera jamais oublié. 

Nous perdons en lui un bon et loyal camarade. A son épouse, à 
ses enfants,  et à sa famille,  nous renouvelons nos sentiments de 
profonde  sympathie. 

(Communication transmise par la C. R. de Nancy). 


